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L  y  a  peu  de  matières  que  l'art  n'emploïe 
avec  fuccès  &  qu'il  ne  rafle  fervir  ,  (oit  à 
l'ufage  ,  foit  au  divertiffement  des  hommes. 
Les  productions  de  la  nature  ,  de  quelque 
efpece  qu'elles  foient  ,  tirent  de  l'art  un  nouveau 
luftre,  &  rinduftrie  en  les  employant  y  leur  donne 
pour  ainfi  dire.,  une  nouvelle  vie.  La  glace  avoit 
été'  jufqu'ici  confédérée  comme  une  forte  d'étoffe 
fur  laquelle  l'art  ne  pouvoit,  que  très-peu  ou  point 
du  tout  s'exercer  ;  ôc  autant  la  fluidité  de  l'eau 
nous  eft  utile  ,  ôc  néceflaire  ,  autant  fa  folidité  , 
lorfqu'elle  eft  gelée  ,  a-t-elle  rebuté  jufqu  a  pré- 
fent  la  plupart  des  artiftes.  Quelque  grande  en  effet 
que  foit  l'utilité  que  nous  tirons  de  la  glace  ,  lorf- 
qu'elle donne  à  l'eau  la  folidité  de  la  terre  ;  lorfque 
pour  parler  de  la  forte  ,  elle  jette  un  pont  vafte  ôc 
ipacieux  fur  les  fleuves  ôc  fur  les  lacs  ;  lorfqu'enfin 
elle  rafraîchit  nos  boiffons  dans  des  caves  profondes 
ôc  bien  clofes ,  ôz  qu'elle  garantit  nos  vafes  des  cha- 
leurs de  l'Eté  ;  il  faut  pourtant  tomber  d'accord  que 
l'art  ne  participe  que  très-peu  >  ou  même  en  rien 
à  toutes  ces  chofes^&  qu'il  ne  peut  fe  vanter  avec 
juftice  d'en  avoir  fourni  l'invention.  La  feule  chofe 
autant  que  je  fâche  3  où  l'art  s'eft  exercé  fur  la 
glace^eit,  qu'eu  égardà  fa  tranfparence 3 on  a  crû 
la  pouvoir  confidérer  en  certains  cas,  comme  une 
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forte  de  verre  ,  &  s'en  fervir ,  foit  en  guife  de  car- 
reaux de  vitres  ,  foit  à  faire  des  gobelets  ,  ce  qui 
fe  pratique  en  Italie,  foit  enfin  à  former  des  verres 
ardens.  Chacun  fent  par  rapport  au  premier  cas  , 
que  l'art  n'y  a  que  fort  peu  de  part  -,  mais  il  faut 
avouer  qu'il  a  déployé  toute  fa  fubtilité  à  l'égard 
des  deux  autres ,  ôc  commencé  à  donner  des  preu- 
ves que  la  glace  même  eft  de  fon  reiTort. 

L'invention  de  cette  forte  de  verres  ardens  ,  ou 
de  glace  ardente  ,  comme  on  la  peut  nommer  , 
n'eft  pas  ancienne-,  du  moins eft-il  certain  qu'Arit 
tote  ôc  Pline  ,  tous  deux  grands  naturalises  pour 
leur  tems ,  n'en  ont  eu  aucune  connoifTance.  L'un 
ôc  l'autre  favoient  qu'en  rempliffant  d'eau  une 
boule  de  verre  ,  ôc  l'expofant  aux  rayons  du  foleil 
on  pouvoit  produire  du  feu  ;  mais  ils  ignoroient 
que  l'eau  durcie  par  la  gelée  fît  le  même  effet.  Rien 
n'eft  plus  facile  à  faire  à  préfent  que  cette  expé- 
rience :  on  n'a  qu'à  fuivre  la  méthode  prefcrite  (*) 
par  Mr.  Mariotte  fameux  Phificien  François.  Le 
tout  confifte  à  avoir  de  la  glace  extrêmement  nette 
ôc  tranfparente  ,  pour  que  les  rayons  du  foleil  la 
puiffent  pénétrer  fans  aucun  ohftacle.  Comme  l'ex- 
périence nous  aprend  qu'il  n'y  a  point  d'eau  qui 
ne  renferme  de  l'air, lequel  rend  la  glace  opaque  ôc 
pleine  de  bulles  ;  pour  prévenir  cet  inconvénient , 

on 
11111  '      " 

(*)  Oeuvres  de  Mr.  Mariotte  ,  à  Leide  ,   1717.  Tome  II.  p.  607. 
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on  n'a  qu'à  chafTer  l'air  de  l'eau  avant  que  de  l'ex- 
pofer  à  la  gelée  ,  ce  qui  fe  peut:  exécuter  en  deux 
manières  ,  ou  par  le  moyen  de  la  machine  pneu- 
matique, ou  en  faifant  extrêmement  bouillir  l'eau. 
Monfieur  Mariotte  s'efr.  fervi  du  dernier  de  ces 
moyens  -,  ayant  fait  bouillir  de  l'eau  nette  à  grand 
feu  ,  pendant  une  grande  demi-heure  ,  peur  en 
bien  chafTer  l'air ,  après  cette  opération  ,  il  expofa 
l'eau  à  une  forte  gelée  ,  &  en  tira  une  glace  pres- 
que entièrement  tranfparente.  Pour  faire  prendre 
à  cette  glace  la  figure  efTentiellement  néceiTaire  aux 
verres  ardens  ,  il  s'y  prit  de  cette  façon.  Ayant 
fait  choix  d'un  vafe  dont  la  capacité  étoit  arron- 
die,  il  y  mit  fon  morceau  de  glace  &  tint  le  vàfe 
au-deffus  d'un  feu  de  charbon ,  faifant  ainfi  fondre 
la  glace  petit  à  petit  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  pris 
exactement  la  forme  de  la  capacité  du  vafe.  Quand 
il  la  vit  dans  l'état  où  il  la  demandoit  ,  il  procéda 
de  la  même  manière  par  rapport  au  côté  opoofé  , 
&  eut  par  ce  moyen  un  corps  tanfparent  ,  dont  les 
deux  faces  arrondies,  le  rendoient  exactement  fem- 
blable  à  un  verre  ardent.  S'étant  enfuite  ganté  , 
pour  empêcher  que  la  chaleur  de  fa  main  ne  nuisît 
ii-tôt  à  ce  morceau  de  glace,  il  le  prit  parles  deux 
extrémités  ,  Texpofa  aux  rayons  du  foleil ,  ôc  alluma 
de  la  poudre  à  canon. 

Il  faut  avouer  que  la  glace. préparée  de  la  forte, 
ne  produit  point  un  aufïi  grand  effet  que  feroit  un 
verre  ardent  taillé  d'un  morceau  de  criftal  entiére- 

A  y  ment 


(6) 

nient  tranfparent.  Car  quelque  peine  qu'on  fe  don- 
ne, il  y  reiîe  toujours  des  bulles  d'air  ,  qui  empê- 
chent l'exacte  tranfparence  de  1  eau ,  fur  tout ,  quand 
ce  n'eft  qu'au  moyen  du  feu  ,  &  en  la  failant  (im- 
plement  bouillir ,  que  l'air  en  eft  chafTé.  Il  en  eft 
comme  d'un  verre  ardent  fait  d'un  criftal  extrê« 
mement  teint,  dont  l'effet  n'égale  pas  à  beaucoup 
près  celui  d'un  de  ces  verres  ,  taille'  d  un  criftal 
clair  &  traniparent.  En  effet ,  tant  que  la  couleur 
lailTe  quelque  tranfparence  au  premier  ,  il  allume 
ce  qui  fe  voit  clairement  lorsqu'on  fe  fert  d'un 
verre  teint  d'un  bleu  foncé,  Se  par  confequent  très- 
chargé  de  couleur,  qui  met  feu  à  la  poudre  ,  lorf- 
qu'elle  eft  prétentée  à  fon  foyer  ,  malgré  ce  qu'en 
difent  quelques  fçavans ,  qui  n'en  ayant  jamais  fait 
l'expérience  ,  femblent  vouloir  nier  la  chofe  ;  (*) 
quoique  cependant  il  ne  produifepas  fi  prompte- 
ment  cet  effet,  que  s'il  étoit  plus  tranfparent. 

Voila  tout  ce  que  l'art  a  opéré  jufqu'ici  fur  la  gla- 
ce, foit  que  la  grande  froideur  de  cette  matière  ait 
été  contraire  aux  delTeins  qu'auroient  pu  former  les 
artiftes ,  de  l'employer  à  quelque  autre  ufage  ;  loin 
auiïî  que  le  peu  de  tems  de  fa  durée  ,  dans  la  plupart 
des  endroits  de  la  terre  ,  leur  ait  fait  regarder  com- 
me inutile  le  travail  qu'ils  employeroient  à  en  faire 
quelque  ouvrage.  Ces  deux  railons ,  font  valables  a 
la  vérité  ,  cependant   elles  ne  font  pas  fuffifabtes 

(*)  Junckeri  Chemia  Tab.  XIX.  p.  4^4. 
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pour  devoir  nous  empêcher  d'employer  le  cifcau  & 
le  burin  fur  la  glace ,  &  de  parvenir  peut-être  par 
là  à  quelque  découverte  imprévue  ^  ni  pour  nous 
faire  perdre  l'envie  d'acquérir  par  la  vue,  laconnoif- 
fance  des  chofes  qui  font  durables  &  permanentes 
dans  d'autres  corps  de  l'univers.  Car  la  glace  n'eft 
pas  d'une  aufTi  courte  durée  dans  tout  le  monde , 
quelle  l'eft  fur  le  globe  que  nous  habitons.  Nous  ne 
craignons  point  en  effet  d'affurer ,  que  de  même  que 
le  fer,  qui  de  tous  les  métaux  eft  le  plus  difficile  à 
mettre  en  fufion  fur  notre  globe,  feroit  toujours 
fluide  de  foi-même  dans  le  foleil,  &  pourroit  fervir 
de  boiffon  &  à  laver ,  aux  habitans  qu'on  fuppoferoit 
dans  cet  aftre  ;  &  que  notre  plomb  &  notre  étaim 
pourroient  fervir  à  ces  mêmes  ufages  aux  habitans 
qu'on  placeroit  dans  les  planètes  de  Mercure  &  de 
Venus  -,  Auflî  notre  eau  que  nous  voyons  liquide  la 
plupart  du  tems ,  a  été  depuis  un  tems  immémorial 
dans  la  planète  de  Saturne ,  &  y  eft  encore  une  for- 
te de  pierre  dure  comme  le  Marbre ,  dont  la  qualité 
effcntielle  confîfte  à  pouvoir  être  fondue  ,  moyen- 
nant un  feu  très-ardent.  Car  on  ne  peut  nier  que  le 
froid  continuel  qui  régne  dans  Saturne,  à  caufe  de 
fon  prodigieux  éloignement  du  foleil  ,  n'y  doive 
caufer  néceffairement  fur  l'eau  ,  quoique  dans  un 
bien  plus  haut  degré ,  le  même  effet  qu'y  produit 
fur  notre  globe  un  froid  beaucoup  moins  confidéra- 
ble.  Supolé  donc  qu'il  y  ait  de  l'eau  dans  Saturne ,  il 
faudra  néceffairement  qu'elle  n'y  foit  connue  que 
comme  un  marbre  :  que  s'il  y  a  des  habitans  dans 
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cette  planète  ,  S:  que  la  néceiïiré  les  oblige  à  fe  con- 
ftruire  des  habitations, il  eft  à  croire  qu'ils  les  bâti- 
ront de  leurs  pierres  fufibles ,  je  veux  dire  de  notre 
eau  qui  leur  fert  de  marbre.  S'il  arrive  que  quelque 
artifte  animé  par  les  récompenies  de  quelque  grand 
Seigneur ,  s'applique  à  faire  quelque  choie  dont  il 
ne  puifTe  tirer  aucun  argent  parmi  nous }  au  moins 
augmcnte-t-il  nos  connoifîances  ,  en  offrant  par 
exemple  à  nos  yeux  l'image  d'une  maifon  de  plai- 
iance,  telle  qu'elle  peut  être  conftruite  dans  Satur- 
ne j  ou  celle  d'une  piramide  par  laquelle  un  habile 
ouvrier  de  Saturne  aura  immortalilé  fen  nom ,  ou 
quelque  autre  choie  femblable  que  nous  ne  pourrons 
confidérer  fans  une  vraie  fatisfaclion. 

le  froid  exceffif  dont  toute  l'Europe  fut  affligée 
en  ij%8.  de  la  rigueur  duquel  on  fent  encore  les  tri- 
ftes  luîtes  ;  &z  qui  ne  fournit  que  trop  de  glacedans 
les  lieux  où  d'ordinaire  on  en  voit  à  peine ,  donna 
occafion  à  divers  eiprits  curieux  d'exercer  leur  arc 
fur  cette  matière,  qui  fouvent  nous  eft  finuifible, 
de  d'en  tirer,  finon  un  avantage  réel,  du  moins  la 
caufed'un  divertiflement innocent.  Le  ieul  exemple 
qui  foit  venu  à  ma  connoifTance  de  ce  qui  s'eft  fait 
dams  les  pavs  étrangers ,  eft  .  ce  qui  arriva  à  Lubeck  } 
-ù.  le  Lieutenant  de  Mevnerts  s'occupa  pendant  que 
cura  la  rigueur  du  froid  3  à  tailler  hors  de  la  porte  de 
Holften,  un  Lion  de  glace,  long  de  Sept  pieds ,  &  le 
R  arriftemenr,  qu'à  peine  un  habile  Scul- 
!'eû:-il  pu  mieux  exécuter   fur   le   bois.   On 
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voyoic  autour  de  ce  Lion  un  baftion  de  glace ,  fur 
lequel  étoient  5  canons ,  un  Soldat  &  une  Guérite, 
le  tout  de  la  même  matière.  (*) 

Mais  l'art  s'eft  exercé  à  St.  Peterfbourg  ,  &  s'efl 
déploïé  fur  la  glace  avec  beaucoup  plus  de  magnifi- 
cence. Nous  y  avons  vu  un  Palais  entièrement 
conftruit  de  cette  matière  fi  peu  durable  ,  bâti  fui- 
vant  toutes  les  règles  de  la  plus  nouvelle  Architec- 
ture ,  &  qui  pour  fa  beauté'  &  fa  rareté  3  étoit  bien 
digne  de  la  durée  ordinaire  de  nos  Palais ,  ou  même 
d'être  tranfporté  dans  Saturne  ,  &  d'y  être  placé 
comme  entre  les  étoiles.  L'honneur  du  delTein  de 
la  conftruclion  de  ce  Palais  appartient  à  M.  Alexey 
Danielowitfch  Tatischtfchew  ,  à  préfent  Chambel- 
lan de  Sa  Majeflé  Impériale  notre  très-gracieux  Mo- 
narque ;  mais  la  permiffion  de  le  conftruire  ,  &  les 
frais  considérables  qu'il  fallut  faire  à  ce  fujet  ,  fu- 
rent généreufement  accordez  &  fournis  par  Y  Im- 
pératrice ANNE  de  glorieufe  mémoire  ;  cette 
Grande  Prince fîe  ne  s'étant  jamais  refufée  aux  pro- 
jets ingénieux  de  fes  Sujets  ,  lors  même  qu'il  ne 
s'agiiToit  que  de  chofes  tendantes  à  quelque  diver- 
tilTement. 
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(*)  Rurb  gelabce  Hiftoriche  Rachrichren  auf  das  Jahr  1740.  Xïir. 
■Etuft,p.  itf. 

ce  qui  lignifie  en  François , 

Relation  hiftorique*  abrégée, concernant  Tannée  174,0.  XIH.  Partie., 
pag.  i56. 
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Ce  fut  vers  les  derniers  mois  de  l'année   1739. 
que  cet  ouvrage  fut  commencé  avec  ardeur.  On  le 
propofa  d'abord  de  conftruire  ce  furprenant  édifice , 
près  du  nouveau  Palais  d'hiver  de  Sa  MajeJIe\  ôccela 
iur  la  glace  même  dont  étoit  couverte  la  Neva  qui 
rraverfe  cette  ville.  La  raifon   qui  fît  choifir  cette 
place  ,  fut  la  commodité  qu'il  y  avoit  ,  eu  égard 
aux  matériaux  nécefTaires  ,  qui  fe  trouvoient  natu- 
rellement fous  la  main  des  ouvriers  ;  en  lorte  que 
c'étoit  ,  pour  ainfi  dire  ,  élever  le  bâtiment  dans 
la  carrière  même.  Mais   comme  l'Architecture  en 
général  n'eft  parvenue"  au  degré  de  perfection  où 
nous  la  voyons  montée  de  nos  jours  ,  qu'à  force 
d'avoir  commis  des  fautes  ,  la  même  chofe  arriva 
dans  cette  occafion.  La  glace  de  ce  fleuve  ,  qui 
porte  le  poids  de  plufieurs  milliers  d'hommes  ar- 
més ;  qui  foutient  de  gros  Canons  ôc  des  Mortiers , 
dont  on  fait  des  décharges  réitérées ,  qui  ne  rompit 
point  fous  le  faix  immenfe  d'une  ForterefTe  de  neige 
ôc  de  glace  ,  attaquée  ôc  défendue  dans  toutes  les 
règles  de  la  guerre  ôc  prife  enfin  l'épée  à  la  main, 
ce  qui  arriva  il  y  a  environ  fept  ans ,  dans  un  fpectacle 
donné  à  feue  Sa  Majeflé  l'Impératrice  ANNE  :   La 
glace, dis-je  ,  de  ce  fleuve  ,  commença  à  saffaiffer 
fous  les  murs  de  ce  Palais ,  élevés  à  une  hauteur  aflfez 
confidérable,  d'où  Ton  conclud  facilement  quelle 
n'en  pourroit  fouffrir  tout  le  poids  quand  il  feroit 
achevé.  Cet  accident ,  à  le  bien  prendre  3  ne  réfultoic 
point  de  la  trop  grande    péfanteur  de  l'édifice  , 
mais  il  devoit   être  attribué  à    ce    que  l'ouvrage 
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âvoit  été  commencé  trop-toc  ,  Se  dans  un  tems 
où  la  glace  ,  fur  laquelle  il  étoit  fondé  ,  n'avoit 
point  encore  acquis  l'épaifTeur  &  la  folidité  né- 
celTiire  pour  le  foutenir  ,  ajourés  qu'il  furvint 
alors  juftement  un  dégel  ,  ce  qui  n'arriva  plus 
de  tout   le  refte  de  l'hiver. 

Mais  ce  contre-tems  ne  fit  que  furfeoir  l'exécu- 
tion   du  defTein  qu'on    avoit   formé   de  bâtir  une 
maifon  de  glace   :    &:  bien  loin  qu'on  en  perdît 
l'envie  ,    elle  fembla  s'enflammer   davantage ,  par 
la   difficulté    qu'on    venoic   de  rencontrer.    Il    fe 
rrouvoit      infiniment     plus      de     matière      qu'il 
n'en  falloit  pour  la  conftruction   de  cet  édifice  -, 
il  ne  s'agiffoit    donc   que   de   trouver  une    place 
plus  propre  à  le    porter.    On  ne    fut   pas  long- 
tems  à   chercher  :   Celle  qu'on  choifit    eft  l'une 
des  plus  considérables  de  cette   réfidence   5  étant 
fltuée    entre  la  ForterefTe  de   l'Amirauté    ,    dont 
l'Empereur  Pierre  I.    qui  l'avoît   fait  conftruire  , 
faifoit  (es  plus  chères  délices  ,  Se  entre   le   nou- 
veau Palais  d'hiver  ,  bâti  avec  beaucoup  de    ma- 
gnificence ,  par  ordre  de  feue  l'Impératrice  ANNE. 
Ce    fut    dans   cette   place    que    l'on     commença 
pour  la    féconde    fois   à    mettre    ce    rare   projet 
en  exécution.    On  fit  choix  de   la   glace   la   plus 
nette  5  qui  fut   taillée  en  bloc  ,  mefurée  au  com- 
pas   &  à  la  régie   ,    ôc  embélie  d'ornemens  d'ar- 
chitecture  :    Ces    blocs    furent    élevés    avec    des 
grues  ,  pofés  régulièrement  les  uns  fur  les  autres , 
£c   leurs    jointures    cimentées    par  l'eau    qu'on   y 
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verfoit  &  qui  fe  geloit  à  Imitant.  De  cette  forte 
on  vint  à  bout  en  peu  de  tems  ,  d'élever  un 
édifice  y  long  de  8  Sagénes  de  Rufïie  ou  de  $6 
pieds  de  Londres  ,  large  de  i\  Sage'nes  ,  ôc 
haut  de  plus  de  3  Sage'nes  ,  en  y  comprenant  le 
toit.  Ce  Bâtiment  qui  paroiflbit  d'une  feule  pièce  , 
faifoit  fans  contredit  ,  un  effet  infiniment  plus 
beau  que  s'il  eût  été  conftruit  du  marbre  le  plus 
rare  ,  fa  tranfparence  ôc  fa  couleur  bleuâtre  le 
faifant  paroître  d'une  pierre  bien  plus  précieufe 
que  le  marbre. 

Pour  aider  le  lecteur  à  fe  faire  une  idée  dif- 
cin£te  ôc  véritable  de  cette  maifon  jufqu'ici  fans 
pareille  ,  de  fes  ornemens  extérieurs  ôc  intérieurs  , 
ôc  de  toutes  fes  appartenances  ,  qui  ,  ians  en  ex, 
cepter  la  moindre  chofe  ,  étoient  de  pure  gla- 
ce -y  ôc  le  faire  participer  autant  qu'il  eft  en 
nous  ,  à  la  fatisfaction  que  nous  avons  tirée  de 
la  vue  d'un  objet  fi  rare  ,  j'en  vais  examiner  les 
parties  les  unes  après  les  autres  ,  fuivant  qu'elles 
îont  reprefentées  dans  les  Planches  ci-jointes. 

Le  nombre  1  de  la  Planche  I.  repreTente  la 
façade  du  bâtiment  principal  ôc  tous  les  or- 
nemens dont  il  e'toit  accompagné  ,  ôc  le  N°. 
z  ,  le  plan  avec  l'échelle  fur  laquelle  il  a  été 
conftruit  :  Chacune  des  plus  petites  divifions 
de  cette  échelle  vaut  4  Verschoks  ,  dont  16 
font  1.  Arschine  ,  ou  une  aune  de  Ruffie^les  fuivan- 
txs  divifions  de  moyenne  grandeur,  valent  chacune 
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i  Arfchine  ,  dont  trois  font  une  Sagéne  ,  ôc 
les  plus  grandes  enfin  ,  valent  autant  de  Sagénes, 
dont  chacune  contient  affez  exactement  7  pieds  de 
Londres. 

Comme  chacun  avoit  la  liberté  d'entrer  quand 
il  vouloit  dans  cet  édifice  ,  pour  en  confidérer 
la  mcrveillcufe  ftructure  ,  on  y  voyoit  continuel- 
lement une  foule  de  curieux  qui  caufoient  une 
preffe  qu'on  ne  fendoit  que  difficilement  ;  en 
forte  qu'on  fe  vit  contraint  de  pofer  des  fenti- 
nelles  pour  prévenir  les  défordres  qui  ne  pou- 
voient  manquer  d'arriver.  Ce  fut  par  cette  même 
raiion  qu'on  environna  ce  Palais  tranfparent  d'u- 
ne baluftrade  de  bois  ,  marquée  A.  B.  C.  D. 
au  N°.  2.  delà  PL  I.  Six  Canons  de  glace  ,  tournés 
au  tour,  avec  leurs  afuts  &  leurs  roues,  femblable- 
ment  de  glace ,  marqués  E.  F.  G.  H.  I.  K.  Pi.  I.  N  °.  2. 
étoient  rangés  au-devant  du  bâtiment.  Nous  ju- 
geons à  propos  d'avertir  ,  que  tout  ce  dont  nous 
parlerons  à  l'avenir  étoit  de  pure  glace,  ôc  qu'il  le 
faut  entendre  ainfi,à  moins  que  nous  n'avertiflions 
pofitivement  du  contraire.  Ces  Canons  qui  étoient 
percés  ,  avoient  la  proportion  ôc  la  grandeur  de 
ceux  de  fonte  de  3  livres  de  poudre  de  charge. 
On  les  tira  fouvent  à  diverfes  reprifes  ;  leur  charge 
étoit  de  \  livre  de  poudre  5  qu'on  mettoit  dans 
lame  de  ces  pièces  d'artillerie  ,  après  quoi  on  y 
faifoit  couler  un  boulet  d'étoupes  ,  ôc  même  quel- 
quefois de  fer  de  fonte.  L'épreuve  d'un  de  ces  Ca- 

B  5  nons 


(*4) 

nons  fut  faite  un  jour  en  préfence  de  toute  la  Cour  \ 
Le  Canon  ayant  été  chargé  comme  nous  venons  de 
l'expliquer  ?  le  boulet  perça  une  planche  de  z  pouces 
d  epaiiTeur  à  60  pas  d'éloignement.  La  figure  d'un 
de  ces  Canons  eft  repréfentée  PL  VI.  let.  A  Deux 
Mortiers  dont  la  figure  fe  voit  fembîablement  PL  VI. 
let.  B.  étoient  placés  dans  une  même  ligne  avec  les 
Canons  5  ils  font  marqués  L.  M.  PL  I.  N°.  1.  Ces  Mor- 
tiers avoient  la  proportion  de  ceux  de  fonte  ,  qui  jet- 
tent des  bombes  du  poids  de  80  livres  :  On  s'en  fer- 
vit  pareillement  à  en  jetter  plufieurs  fois  des  bom- 
bes, leur  charge  étoit  de  \  de  livre  de  poudre.  En- 
fin on  voyoit  dans  cette  même  ligne  deux  Dauphins 
placés  aux  deux  côtés  de  la  première  entrée  ,  tels 
qu'ils  font  marqués  ,  let.  N.  O.  Pi.  I.  N°.  i.&,n.  o. 
Np.  1.  de  la  même  Planche.  On  les  peut  voir  repré- 
fentés  au  naturel  PL  VI.  let.  C.  D.  Ces  deux  Dauphins 
étoient  conftruits  de  telle  forte  ,  qu'au  moyen  de 
quelques  feringues  ,  on  leur  faifoit  jetter  par  la  bou- 
che du  Naphte  enflammé,  ce  qui  faifoit  la  nuit  un 
fpe&acle  admirable. 

Derrière  cette  ligne  de  Canons  &  de  Mortiers  y 
©navoit  pôle  une  très-belle  baluftrade  de  glace,  en- 
tre les  baluftres  de  laquelle  étoient  pofés  fimétrique- 
ment  &  dans  une  égale  diftance  ,  des  pilliers  quarrés , 
marqués  let.  a.  PL  I.  N°.  1.  &  N°.  1.  En  s'approchant 
de  la  maifon ,  on  découvroit  avec  admiration  au  haut 
du  mur  ?  une  galerie  bordée  d'une  baluftrade  de  pi- 
liers quarrés,  foutenant  des  boules  groiTes  à  propor- 
tion 


tion  &  faites  au  tour.  On  y  voyoit  auflî  un  fuperbe 
frontifpice,  orné  en  diférens  endroits  ,  de  Statues  , 
tel  que  le  tout  eft  reprefenté  PL  I.  N°.  i.  let.  b.  c. 
d.  e.  & ,  c.  d.  Les  chaflîs  des  portes  &  des  fenêtres 
étoient  peints  en  forme  de  marbre  verd.  Cette  mai- 
fon  avoit  fon  perron  6c  deux  entrées,  Pi.  I.  No.  i.  let. 
b.  c.  En  entrant  dans  ce  bâtiment  on  trouvoit  d'a- 
bord un  veftibule  y  Pi.  1.  N°.  i.  P.  &  de  chaque 
côté  une  chambre  ,  Q^R.  fans  plat-fond  ,  toute  la 
mailon  n'étant  couverte  que  du   toit  ,  comme  il 
paroît  par  les  PL  IL  111.  IV.  V.  Le  veftibule  avoit 
quatre  fenêtres  ,  &  chaque  chambre  en  avoit  cinq  , 
dont  les  chaffis  &  les  carreaux  étoient  de  fines  plaques 
de  glace.  On  illuminoit  fouvent  de  nuit  ces  fenê- 
tres ,  d'un  grand  nombre  de  chandéles  ,  &  la  plu- 
part du  tems  on  y  appliquoit  des  chaflis  de  toile  , 
fur  chacun  defquels  étoit  peinte  une  figure  grotef- 
que  ,  comme  on  l'a  marqué  PL   I.  N°.  i.  ce   qui 
faifoit  un  très-bel  effet   ,   la  clarté  des  chandelles 
n'illuminant  point  feulement  les  fenêtres  ,  mais  les 
murs  &  le  toit  de  cette  maifon  tranfparente.  Il  ne 
me  faut  point  oublier  de  dire  que  la  baluftrade  , 
outre  fa  principale  entrée  ,  PL  I.  N°.  z.  let.  f.  avoit 
encore  deux  portes  ,  let.  g.  h.  au-defïus  defquelles 
étoient  des  pots  à  fleurs  avec  des  orangers  ,  le  tout 
de  glace  branches  &  feuilles  ,  8c  à  côté,  des  arbres 
ordinaires  ,  fur  lefquels  fe  voyoient  des  oifeaux  ar- 
tiftement  taillés  ,  voyez  PL  I.  N°.  i.  let.  h.  i.  Nous 
allons  palTer  maintenant  à  la  décoration  des  cham- 
bres. 
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L  une  des  moitiés  de  la  chambre  Q.  PI.  I.  N°.  il 
eft  reprefenrée  en  profil ,  Pi.  II.  du  côté  où  font  les 
deux  fenêtres  k.  1.  On   y   voyoit  une  toilette  fur 
laquelle  étoit  pofé  un  miroir,  quelques  flambeaux 
avec    leur   bougie  ,  qu'on    allumoit    quelquefois 
la  nuit  ,  après  les  avoir  frottées  de  naphte  ;  une 
montre  de    poche  &  diverfes   fortes    de   vafes  & 
de   boetes.  Il  y   avoit   outre   cela  un  miroir  pen- 
du au   mur.  L'autre  moitié    de   la    même   cham- 
bre Q^  Pi.  I.  N°.  i.  eft  repréientée  en   profil  ,  Pi. 
III.  du  côté  où  fe  voyent  les   fenêtres  m.   n.  On  y 
trouvoit  un  lir  garni,  je  veux  dire  la  couche   très- 
bien  travaillée ,  avec  fes  rideaux  5  une  figure  de  lit  de 
plume,  des  couffins  ou  oreillers  ,  une  couverture, 
deux  paires  de  pantoufles  ,  deux  bonnets  de  nuit  ôz 
un  tabouret.  Outre  cela  il  y  avoit  une  cheminée  fort 
jolie  ,  où  étoient  rangées  des  figures  de  bûches  ,auf- 
quelles  onmettoit  quelquefois  le  feu, au  moyen  du 
naphte  dont  elles  étoient  enduites. 

Le  profil  d'une  des  moitiés  de  la  chambre  R.  PL 
I.  No.  i.  eft  représenté,  PI.  IV.  du  côté  que  donne 
la  fenêtre  ,  p.  On  y  remarquoit  une  table  ,  fur  la- 
quelle étoit  une  pendule  d'une  glace  fi  tranlparentc, 
que  le  rouage  fe  voyoit  à  travers.  De  vrayes  Cartes 
&  des  fiches ,  étoient  gelées  çà  &  là  fur  cette  table. 
De  chaque  côté  de  la  table  fe  voyoit  une  efpece  de 
Sofa  ,  orné  d'ouvrage  de  fculpture,  &  deux  ftatues 
étoient  placées  dans  les  coins  de  la  chambre.  Le 
profil  de  l'autre  moitié  de  la  chambre  R.  PI.  i*  N°. 
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i.  eft  femblablement  repréfenté  PL  V.  du  côté  où  fe 
trouve  la  porte,  q.  Là  étoit  potée  dans  le  coin  à  la 
droite  ,  une  armoire  proprement  faite  ,  avec  toute 
forte  de  figures  ;  &  l'on  trouvoit  dans  fon  intérieur 
tout  un  fervice  à  prendre  le  Thé ,  des  verres  ,  des 
gobelets  &  des  plats  avec  leurs  mets  ,  le  tout  de 
glace  &  peint  de  la  couleur  naturelle  des  chofes 
qu'on  avoit  repréfentées. 

Les  ouvrages  extérieurs  &  qui  fervoient  d'accom- 
pagnemens  à  cette  maifon,  confiftoient  dans  les  cho- 
fes iuivantes.  Il  y  avoir  premièrement  à  chaque 
côté  une  Piramide  quarrée ,  let.  r.  f  PL  I.  No.  i.  & 
2.  élevée  fur  un  pied  -  d'eital  avec  des  frontifpices. 
Ces  Piramides  étoient  creufes  ,  ayant  leur  entrée 
tournée  du  côté  de  la  maifon  :  Elles  avoient  de 
chaque  côté  une  fenêtre  ronde  qu'on  y  avoit  creu- 
fée ,  autour  de  laquelle  étoit  peint  le  Cadran  d'une 
horloge.  On  avoit  fufpendu  dans  le  corps  de  ces 
Piramides  une  grande  lanterne  de  papier  à  huit 
faces  j  fur  chacune  dcfquelles  étoient  repréfentées 
des  figures  monfrrueufes.  La  nuit ,  on  mettoit  des 
chandéles  allumées  dans  ces  lanternes  ,  ôc  une  per- 
fonnequi  y  étoit  cachée  les  faifant  tourner, ces  fi- 
gures paroiffoient  tour  à  tour  ,  &  fe  préfentoienc 
aux  fenêtres. 

En  fécond  lieu,  on  voyoït  à  la  droite  de  la  mai- 
fon un  Eléphant  de  grandeur  naturelle.  Pi.  I.  No. 
r.  &i.  let.  t.  fur  lequel  étoit  urfPerfan,le  marteau 
d'armes  à  la  main.  A  côté  de  cet  animal  il  y  avoir 
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deux  autres  Perfans  :  Tous  trois  étoient  grands 
comme  nature.  Cet  Eléphant  étoit  creux  ôc  G  ar- 
tiftement  travaillé,  que  de  jour  il  jettoit  de  l'eau 
par  la  trompe,  de  la  hauteur  de  24  pieds  ,  ce  qui 
le  faifoit  par  le  moyen  de  quelques  feringues  mi!es 
dans  le  foiTé  de  la  fortereffe  de  l'Amirauté  9  prés 
duquel  il  étoit  j  &  de  nuit  il  jettoit  du  naphte  en- 
flamé  ,  au  grand  étonnement  de  tous  les  fpeelateurs. 
Outre  ce  que  je  viens  de  rapporter ,  ce  prodigieux 
animal  jettoit  aufïi  de  fois  à  autre  des  cris  appro- 
châtes de  ceux  qui  lui  font  naturels  -,  ce  qui  ie  fai- 
foit au  moyen  d  un  homme  caché  dans  la  vafte 
capacité  de  fon  corps ,  qui  foufloit  dans  de  certains 
tuyaux. 

On  avoit  conftruit  en  troifiéme  lieu ,  à  la  gau- 
che de  la  maifon  5  PL  I.  No.  1.  ôc  z,  let.  u.  un  bain 
à  la  façon  de  ceux  des  pays  du  Nord.  Pour  cet 
effet  on  s'étoit  fervi  de  longs  blocs  de  glace  arron- 
dis en  poutre ,  dans  lefquels  on  avoit  fait  des  en- 
taillures,  6c  on  les  avoit  entrelacés  &  pofés  les  uns 
fur  les  autres ,  fuivant  la  manière  ordinaire  de  conf. 
truire  ces  fortes  de  bâtimens.  Ce  bain  ayant  été 
chauffé,  a  quelquefois  fervi  réellement. 

C'eft  ainfi  quavoit  été  conftruit  ce  remarqua- 
ble édifice  de  glace  ,  dont  la  durée  égala  celle  du 
froid  excefïif,  qu'il  fit  prefque  continuellement, de- 
puis le  commencement  de  Janvier  jufqu'afTes  avanc 
dans  le  mois  de  Marsj  mais  qui  commença  à  pan- 
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cher  vers  fa  ruine  ,  fur  la  fin  de  ce  mois ,  que  le 
tems  vint  à  s'adoucir  ,  &  fe  détruifit  enfin  petit  à 
petit  ,  fur-tout  du  côte'  du  Sud.  Après,  fa  deftruc- 
tion  même  ,  ce  bâtiment  ne  fut  point  entièrement 
inutile ,  puifque  les  plus  gros  morceaux  qui  réitè- 
rent de  fes  murs  ,  furent  employés  à  remplir  les 
caves  à  glace  du   Palais  Impérial. 

Outre  le  plaifîr  Se  l'admiration  que  caufoit  à  tous 
ceux  qui  la  regardoient ,  la  vue  d'une  maifon  fi  fin- 
guliere  ,.  nous  en  pouvons  regarder  la  bâtiffe  com- 
me une  véritable  expérience  de  phifique  ,  dont  l'a- 
vantage qui  en  réfulte,eft  d'autant  plus  aiïuré,  que 
c'elt  en  grand  qu'a  été  faite  cette  expérience.  Nous 
pouvons  donc  dire  qu'à  cet  égard  nous  avons  acquis 
un  nouveau  degré  de  connoiiTance  ,  comme  j'en 
ai  déjà  touché  quelque  chofe  ,  puifque  nous  voyons 
clairement ,  &  que  nous  en  fommes  convaincus  par 
l'expérience',  qu'il  eft  poffible  dans  un  tems  très, 
froid ,  de  bâtir  de  fimple  glace,  ôc  d'en  joindre  au 
plutôt  les  morceaux  fortement  ,  en  ne  les  arrofanc 
que  d'eau.  Nous  aprenons  encore,  qu'il  eft  poili- 
ble  de  tourner  la  glace  au  tour,  de  la  percer.,  de 
la  tailler,  de  la  peindre  ou  enduire  avec  des  cou- 
leurs ,  de  la  mettre  en  feu  après  l'avoir  frotée  de 
naphte,  &  enfin  de  s'en  fervir  à  tirer,  fans  qu'il 
foie  befoin  ,  comme  quelques-uns  l'avoient  préfii- 
méj,  de  ternir  de  tôle  le  dedans  du  Canon.  L'en- 
treprife  &  l'exécution  d'un  defîein  fi  rare  ,  nous  a 
convaincu  de  la  vérité  de  toutes   ces  chofes  y  dont 
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la  plupart  ont  été  traitées  de  fixions  par  quelques 
perfonnes  en  Allemagne.  Mais  cette  incrédulité  n'a 
rien  qui  nous  furprenne.  Je  dirai  plus,  c'eft  que  je 
fuis  afTuré  que  plus  avant  la  renommée  de  notre 
édifice  de  glace  fe  répandra  dans  les  pays  Méridio- 
naux ,  ôc  plus  la  vérité  en  paroîtia  incroyable. 

On  ne  peut  nier  que  la  poudre  à  Canon  n'ait  une 
vertu  fracaffante,  fi  j'ofe  me  fervir  de  ce  terme  ; 
c'eft  par  cette  railon  qu'il  a  femblé  incroyable  à 
quelques  perfonnes,  qu'on  ait  pu  tirer  avec  nos 
Canons  de  glace,  fans  qu'ils  fe  foient  brilés  en 
mille  pièces.  Mais  je  prie  les  incrédules  de  confidé- 
rer ,  que  cette  vertu  qu'a  la  poudre  de  fracafler,ne 
peut  opérer  que  là  où  elle  trouve  le  moins  de  réfi- 
ftance.  Or  fi  la  glace  dont  eft  fait  le  Canon  ,  eft  af- 
fez  folide  pour  faire  plus  de  réfiltance  à  la  poudre  , 
que  n'en  font  le  boulet  qu'on  a  fait  couler  dans 
l'ame  de  la  pièce  ,  &  le  bouchon  dont  on  ne  peut 
fe  pafler  en  la  chargeant  -,  qui  ne  voit  que  la  vertu 
de  la  poudre  opère  néceflairement  fur  ces  derniers, 
qui  font  les  parties  qui  lui  réfiftent  le  moins ,  qu- 
elle s'y  fait  jour,  &  laiffe  la  glace  en  fou  entier?  Il 
en  eft  delà  glace  comme  des  autres  corps  folides, 
qui ,  plus  il  fait  froid,  &  plus  ils  font  de  réfiftance. 
Je  fuis  même  afTuré  ,  m'en  étant  convaincu  par  plu- 
fieurs  expériences  que  j'ai  faites  avec  des  boules  de 
glace  ,  qu'elle  a  de  lelafticité  ,  au  moyen  de  laquel- 
le elle  peut  prêter  jufqu'à  un  certain  point ,  6c  re- 
venir enfuite  dans  fon  premier  état. 

On 
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On  ne  peut  encore  nier  que  la  poudre  à  Canon 
n'atire  à  loi  l'humidité,  &c  qu'étant  une  fois  mouil- 
lée elle  ne  cefîe  d'être  inflammable  :  Mais  la  glace 
quand  il  gèle  fort  n'a  point  d'humidité.  J'ai  vu  moi- 
même  un  petit  tas  de  poudre  qu'on  avoit  mis  au 
mois  de  Juillet  fur  un  morceau  de  glace  tiré  d'une 
glacière,  prendre  feu  &  s'enflammer  étant  expofé 
au  foleil,  au  même  inftant  qu'on  lui  eut  préfentéle 
verre  ardent. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  à  répondre  aux 
objections  qui  nous  ont  été  faites.  Il  me  fuffit  que 
plufieurs  miliers  de  perfonnes  ont  été  témoins  ocu- 
laires durant  un  long  tems  de  la  vérité  de  tout  ce 
que  j'ai  raporté  jufqu'ici  de  cette  maifon  de  glace. 
Je  pafTe  donc  à  une  autre  confédération. 

Il  eft  indubitable  qu'il  feroit  infiniment  avanta- 
geux d'être  en  état  de  prévenir  un  hiver  aufG  ri- 
goureux que  l'ont  été  ceux  des  années  1709  &  1740  -y 
Ôc  de  pouvoir  prédire  l'année  qu'il  doit  arriver.  Mais 
quelque  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  prefque  impoflï- 
ble  ,  que  foit  une  femblable  prédiction ,  il  eft  néan- 
moins confiant  qu'on  peut  parvenir  à  des  conjectu- 
res 3  qui  pour  le  moins  ont  quelque  vraifemblance, 
en  remarquant  tous  les  hivers  dont  il  eft  fait  men- 
tion' dans  l'hiftoire  à  caufe  de  leur  exceffive  ri- 
gueur ,  6c  en  cherchant  à  découvrir  fi  peut-être  ils 
ne  fe  font  pas  fuivi  les  uns  les  autres  après  un  cer- 
tain nombre  régulier  d'années.  Mais    qui  ne  voit 

C  3  qu'on 
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qu'on  ne  peut  parvenir  à  la  connoifTance  de  tous 
ces  hivers  extraordinaires ,  fans  un  grand  loifir  , 
une  prodigieufe  lecture  &  un  jufte  difeernement 
dans  le  choix  des  auteurs?  Cette  confédération  ne 
m'empêchera  point  de  donner  ici  un  petit  efTai  de 
ce  que  beaucoup  d'autres  que  moi ,  &  qui  font  bien 
plus  en  état  que  je  ne  le  fuis,  pourront  faire  à  l'a- 
venir iur  cette  matière. 

Il  y  a  eu  dans  les  années  fuivantes ,  des  hivers 
d'une  rigueur  extraordinaire. 

Avant  la  naiiTance  de  Jefus-Chrijl. 

l'an  1 77.  Tous  les  arbres  furent  gelés ,  &  il  y  eut 
de  fi  furieufes  tempêtes ,  que  des  mai- 
fons  entières  en  furent  renverfées.  Se- 
thus  Calvifius  in  Opère  chronologico, 
tiré  de  Tite  Live. 

Après  la  nai (Tance  de   Jefus-Chrijl, 

l'an  443.  Il  tomba  une  quantité  prodigieufe  de 
neige ,  qui  refta  près  de  fix  mois  fur  la 
terre,  ce  qui  fît  mourir  hommes  &c  bê- 
tes. Calvifius,  tiré  de  Sigonius, 
605.  Tous  les  arbres  &  toutes  les  vignes 
périrent  par  la  gelée  j  l'été  fuivant  les 
fouris  détruifirent  toutes  les  campagnes 
&  il  s'en  fui  vit  une  grande  famine.  Cal- 
vifius tiré  de  Paulus  Dhconus. 
670.  L'hiver   fut  long  ôc  rigoureux ,  ce  qui 


eau  la 
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caufa  la  mort  aux  hommes  Se  aux  bê- 
tes. Calvifius,  tiré  de  Cedrenus. 

717.  La  terre  fut  couverte  de  neige  en  Afie 
durant  1 00  jours  ,  ce  qui  donna  la 
more  aux  hommes  ôc  aux  bêtes.  Cal- 
vifius tiré  de  Cedrenus. 

764.  Au  mois  de  Février.,  de  grands  morceaux 
de  glace  qui  pouvoient  porter  30  hom- 
mes, furent  poulTés  de  la  Mer  noire  dans 
le  Détroit  de  Conltantinople  ,  ôc  en- 
dommagèrent les  murailles  de  cette 
ville.  L'hyver  commença  dès  la  fin  de 
Tannée  précédente  avec  une  telle  force 
que  toute  la  Mer  noire  fut  couverte 
de  glace  de  l'épaiiTeur  de  30  pieds. 
Calvifius  ex  Mifcell. 

801.  Toute  la  Mer  noire  fut  encore  gelée 
cet  hiver -là.   Calvifius  ex  Annal.  Fuld. 

811.  Toutes  les  rivières  de  l'Europe  furent 
couvertes  de  glace  ,  l'efpace  de  3  o  jours , 
enforte  qu'on  les  pouvoit  palTer  en 
chariot.  Calvifius  ex  Aimon. 

813.  Il  y  eut  un  hiver  rigoureux  pendant 
lequel  hommes  ôc  bêtes  gelèrent.  Cal- 
vifius ex  Aimon. 

859.  La  Mer  Adriatique  gela  ,  enforte  qu'on 
pouvoit  aller  à  pied  de  la  terre  ferme  à 
Venife.  Calvifius  ex  Annal.  Fuld. 

991.  L'hiver  fut  très-long  ôc  très-rigoureux  j 
ôc  l'on  vit  une  Aurore  Boréale  le  jour  de 

Noël. 
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Noël.  Calvifius  ex  Spanh. 

1091.  Il  tomba  au  mois  d'Avril  une  grande 
quantité  de  neige  ,  qui  fut  fuivie  d'un 
froid  exceiTif.  Calvifius  ex  Cofm. 

iiij  Beaucoup  de  neige  étant  tombée  à  la 
fin  de  Mai  ,  il  furvint  un  froid  violent 
qui  fit  périr  tous  les  arbres  &  toutes  les 
plantes.  Calvifius  ex  Cofm. 

1334.  Il  y  eut  une  neige  prodigieufe  à  la  fin 
d'Avril ,  dont  tous  les  arbres  furent  ça- 
tés  3  mais  qui  fut  fuivie  d'un  tems  ferti- 
le. Calvifius  ex  Hift.  Polon. 

1400.  Le  froid  fut  fi  violent  que  toutes  les 
Mers  gelèrent.  Calvifius  ex  Annal.  Fland, 

1608.  L'hiver  fut  très -long  &  très-froid,  pref- 
que  tous  les  arbres  furent  gelés  ->  mais 
ce  tems  fut  fuivi  d'un  été  fertile.  Hif- 
toire  de  France  par  Mezerai. 

1709.  Il  y  eut  un  hiver  extraordinaire  ,  dont 
beaucoup  de  perfonnes  fe  fouviennent 
encore  ,  &  dont  le  froid  excelîif  s 'étant 
fait  fentir  dans  toute  l'Europe  ,  caufa  la 
perte  de  tant  de  milliers  d'hommes  & 
de  bêtes  ,  fans  parler  des  arbres  &  des 
plantes.  Sa  rigueur  fut  telle  qu'on  vit: 
geler  les  bains  chauds  d'Aix-la-Chapelle 
{  *  )  &  la  Mer  Adriatique  aux  environs  de 
Venife.  (**)  1740. 


(*)  T hoir. se  Svdenham  Opéra  Medica  p.  75)01 
(**)  Ibïd.  p.  y9i. 


1740.  Enfin  ce  fat  le  dernier  rude  hiver  donc  toute 
l'Europe  éprouva  fcmblablement  la  rigueur  - 
ôc  qui ,  s'il  ne  furpafTa  point  le  précèdent ,,  l'é- 
gala certainement. 

Me  fcroit-il  permis  de  hazarder  ici  une  conje&u- 
re  3  que  je  prétends  néanmoins  ne  donner  que  com- 
me ayant  quelque  vrai-femblance  ?  Jl  femble  quafî 
que  ces  hivers,  dont  la  rigueur  Te  fait  fentiruniveriel- 
ement  au  bout  d'une  trentaine  d'années  &  un  peu 
davantage.  En  effet  ,  il  sert  écoulé  3 1  ans  depuis 
l'hiver  de  1709.  jufqua  celui  de  1740.  &  la  certitu- 
de ne  nous  manque  point  à  ce  fujet.  Depuis  1773 
ans  avant  la  naifTance  de  Jefus-Chrijl  ,  jufqua  l'an  443. 
après  fa  naifTance  ,  il  y  a  610  ans  ,  c'eft  à-dire  jus- 
tement 20  fois  31.  On  pourroit  ainfi  conjecturer 
qu'entre  ces  deux  grands  hivers  remarqués  dans  l'hit 
toire  ,  il  y  en  auroit  eu  19  de  la  même  efpece,mais 
dont  nous  n'avons  aucune  connoiffance.  Depuis  l'an 
443.  jufqua  Tannée  605-.  il  s'eft  écoulé  161  ans  ,  ce 
qui  fait  prefque  5  fois  31.  Depuis  605  jufqu'à  670, 
il  s'eft  palTé  65  ans  ,  qui  font  près  de  2  fris  31  an- 
nées ,  &  ainfi  du  refte.  Si  l'on  juge  cette  conjectu- 
re digne  de  quelque  confidération  ,  il  n'y  a  qu'à 
ne  point  faire  attention  aux  années  717,  801  ,  ôc 
823.  ce  qui -le  peut  ians  beaucoup  lézer  les  hifro-- 
riens  de  ces  tems-là  ,  6c  alors  il  en  réfultera  la  Ta- 
ble îuivante  des  grands  hivers  connus  ;  du  tems 
qui  s'eft  écoulé  entre  ces  hivers  ,  6c  de  la  conve- 
nance de  ce  tems-là  ,  avec  le  nombre  de  30  c:  un 
peu  plus.  D  Avant 


Avant  la  naiflance  de  /.  C.  177. 

620.  20  fois  $n 
Depuis  la  naiflance  de  /.  C.  443. 

162.     5  fois  32. 
6oj. 

6j     2,  fois  31; 
670. 

94      3  fois  31; 
764. 

57      2  fois  29. 
821. 

38       1  fois  58. 
8j9. 

133       4  fois  3  3. 
992. 

100.       3  fois  3  3. 
1092. 

3  3        1  fois  33 
1125. 

209      6  fois  35.' 

J334- 

66       2  fois  33, 
I400. 

208       6  fois  35. 
1608. 

10 1       3  fois  34 
1709. 

31      1  fois  31 
1740. 
Il  paroît  par  cette  Table  que  notre  conjedure 
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n'eft  point  abfolument  dénuée  de  fondement.  D'ail- 
leurs les  conféquences  qui  le  tirent  de  l'expérience 
ne  {ont  point  à  rejetter  9  puifque  nous  voyons  tous 
les  jours  à  divers  égards  quels  font  les  avantages 
qui  en  réfultent.  Par  exemple  ,  bien  que  nous  ne  (ca- 
chions point  au  jufte  en  quoi  confiée  l'influence 
de  chaque  caufe  ,  qui  contribue  au  flux  &  au  re- 
flux de  la  mer  $  &  même  que  toutes  ces  caufes  ne 
nous  foient  peut-êcte  point  connues  ,  en  a  cepen- 
dant appris  depuis  un  grand  nombre  d'années  ,  à 
déterminer  le  tems  auquel  arrivent  ces  mouvemens 
de  la  Mer  ,  avec  autant  de  précifion  qu'il  en  fauc 
pour  l'ufage  que  nous  en  tirons. 

Il  ne  me  refte  plus  maintenant  qu'à  examiner 
plus  particulièrement  la  rigueur  du  froid  de  Tannée 
1740.  eu  égard  à  fes  circonftances  naturelles  ,  à 
l'expofer  à  mon  lecteur ,  ôc  à  tâcher  ,  autant  qu'il 
dépend  de  mes  forces  y  de  perpétuer  la  mémoire 
d'un  événement  fi  extraordinaire  dans  la  nature  , 
qu'on  fçait  ne  dépendre  que  d'une  caufe  fupérieure 
à  toute  chofe. 

La  Phyfique  ,  par  l'invention  des  Thermomè- 
tres ,  a  découvert  allez  nouvellement  le  moyen  de 
tranfmettre  à  la  pofterité  ,  la  connoiffance  alTez 
exacte  du  degré  de  la  froideur  ou  de  la  Chaleur  : 
Ce  feroit  mal  agir  ,  que  de  négliger  cet  article  en 
traitant  comme  nous  faifons  de  l'hiver  de  1 740. 
Puilque  l'art  s'eft  donné  reiTory6c  n'a  point  épargné 
de  peine  >  pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce  froid 
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excefîlf ,  il  eft  jufte  que  la  Science  faffe  la  même 
chofe,&  donne  plus  de  foins  à  l'hiftoire  de  !a  ttm^ 
pérature  de  l'air  de  cette  année-là  ,  qu  elle  n'en  a 
donné  à  celle  de  1709.  &  de  toutes  les  années  pré- 
cédantes qui  lui  refTembloient.  Pour  venir  donc  au 
froid  ,  qui  s'eft  fait  fentir  à  St.  Peterfbourg  ,  il  fut 
exceflif  les  jours  fuivans  ,  fçavoir,  au  mois  de  No- 
venibre  1739.  V.  St.  depuis  le  10  jufqu'au  14,  & 
depuis  le  20  jufqu'au  24.  En  Décembre  ,  depuis  le 
5  juiqu'au  1 3  ,  &  depuis  le  25  jufqu'au  31.H  con- 
tinua de  la  forte  ians  aucune  interruption,  tout  le 
mois  de  Janvier  1740.  aufïi-bien  que  les  18  pre- 
miers jours  ,  &  les  trois  derniers  du  mois  de  Fé- 
vrier :  En  Mars  ce  fut  depuis  le  1  jufqu'au  3  -,  &  de- 
puis le  8  jufqu'au  16.  Enrre  tous  ces  jours,  là ,  ce- 
lui auquel  du  commun  accord  de  toutes  les  obfer- 
vations  faites  en  cette  Ville  il  fit  le  plus  froid  ,  fut 
le  25  Janvier  1740.  le  Thermomètre  de  l'Obferva- 
toire  Impérial  ,  ayant  marqué  ce  jour-là  ,  à  7  heu- 
res du  matin  ,  30  degrés  au-defïbusde  o.  iuivant  la 
divifion  de  M.  Fahrenheit.  Un  Thermomètre  ex- 
po(é  dans  un  veftibule  ,  dont  les  fenêtres  fermées 
le  défendoient  contre  le  libre  pafïâge  de  l'air _,  mar- 
qua cependant  durant  tout  le  jour  3  degrés  au-def- 
fous  de  o.  Le  Ciel  étoit  alors  fort  ferein  ,  mais  il 
y  avoit  un  petit  brouillard  répandu  dans  lair  -,  il 
faifoit  un  vent  du  Nord  médiocre.  Le  Baromètre 
monta  lubitement  fort  haut, fçavoir  à  29  y  pouces, 
dont  12  font  un  pied  de  Londres. 

Il  fera  bon  de  rapporter  diverfes  autres  expé- 
riences 
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riences  3  pour  mieux  faire  comprendre  quelle  fut 
la  force  du  froid  de  cet  hiver.  Le  4  &  le  5  Février 
I7s9,  un  verre  rempli  d'eau-de-vie  commune  de 
France  ,  mais  néanmoins  très  bonne  5  fut  expofé 
toute  la  nuit  à  l'air.  Le  lendemain  matin  ,  le  deflus 
fe  trouva  entièrement  gelé  ck  couvert  d'une  croûte 
de  glace  :  Sous  cette  croûte  l'eau-de-vie  n'étoit 
qu'épaiflie  ,  ayant  la  confiftance  d  une  cire  mole. 
Le  Thermomètre  de  Prins  ,  fait  à  Amfrerdam 
fuivant  la  manière  de  Fahrenheit  ,  qu'on  avoit  ex- 
posé près  de  l'eau-de-vie  ,  marquoit  13  degrés  au- 
deflous  de  o. 

Les  liqueurs  fuivantes  3  après  avoir  été  gardées 
quelques  jours  de  fuite  dans  une  même  chambre  3 
furent  expofées  au  grand  air  ,  le  8  Février  1739.  & 
commencèrent  à  fe.  geler  fuivant  le  tems  marqué  a 
fçavoir. 

Heure        Minutes 

L'eau  falée  en    .    .    .        1     .  10 

L'eau  bouillie      •  o     .  19. 

L'eau  crue        .       .       .    o     .  19. 

La  Bierre  1  25. 

Le  Vin  rouge  .     .    1  45. 

Le  Thermomètre  expofé  au  même  endroit,  mar- 
quoit 1.  degré  au  deflous  de  o.  &  au  bout  de  6  heu- 
res ,  l'eau  falée  ,  la  Bierre  &c  le  Vin  ,  furent  entière- 
ment eelés. 

Le  2.  Décembre   1739.  un.  verre  d'eau  ,   lur  Ia- 

D  3  quelle 


quelle  on  avoir  verfé  de  l'huile  de  noix  à  la  hauteur 
de  \  de  pouce  ,  ayant  été  expofé  au  froid  ,  l'eau 
commença  à  fe  congeler  19  minures  après  ,  &  fut 
bien-tôt  réduite  en  pure  glace  ,  mais  l'huile  ne 
iourrrit  aucun  changement. 

Le  i  4  Mars  1740,  on  trouva  ici  que  la  neige,  dont 
on  nettoya  un  jardin  5  pratiqué  dans  une  cour  fituée 
entre  des  maiions  ,  avoit  1  pieds  de  Londres  de 
hiuteur  :  La  furface  de  la  terre  qui  avoit  la  dureté 
d'un  Marbre  ayant  été  entamée  &  rompue  avec 
beaucoup  de  peine ,  on  trouva  à  J  de  pied  de  pro- 
fondeur ,  la  terre  mole  &  dans  l'état  où  elle  eft 
pendant  l'été  ,  la  gelée  n'ayant  pénétré  qu'à  la  pro- 
fondeur que  nous  avons  marquée. 

Après  avoir  parlé  jufqu'ici  du  froid,tel  qu'il  s'eft  fait 
fentir  en  cette  Ville  -Je  vais  rapporter  les  diverfes  ob- 
fervations  parvenues  à  ma  coanoilTance  ,  qui  ont 
ete  faites  iur  ce  iujet  en  divers  endroits  d'Allemagne. 

M.  le  Do&eur  Mullera  trouvé  que  le  plus  grand 
froid,  qui  s'eft  fait  fentir  à  Leipfic  Je  24  ,i;&i6  Fé- 
vrier 1740.  N.  St.  &r  la  divifion  de  fon  Thermomètre, 
étant  réduite  à  celle  de  Fahrenheit  ,  cet  inftrument 
marquoir  10  degrés  au-deflous  de  o. 

On  fentit  à  Francfort  fur  le  Mein  le  plus  grand 
froid,  le  10  Janvier  1740.  N.  St  L'obfervation ayant 
été  faite  avec  un  Thermomètre  de  Florence  ,  on 
trouve  en  le  réduifant  a  la  divifion  de  celui  de  Fa- 
hrenheit ,  qu'il  marquoit  alors  46  degrés  au  def- 
fous  de  o.  ce  qui  paroît  incroyable  eu  égard  au  cli- 
mat de  cette  Ville ,  &  doit  être  infailliblement  attri- 
bué 


bue  au  défaut  de  jufteffe  remarque'  depuis  très-long- 
tems  dans  cette  forte  d'Inftrument.  Cependant  ce 
qu'il  y  a  de  confiderable  dans  cette  obfervation  , 
c'eft  que  le  froid  du  grand  hiver  de  1709.  ayant  été 
obfervé  avec  ce  même  instrument  ,  placé  directe- 
ment dans  le  même  endroit  ,  il  a  paru  par  la  con- 
frontation des  deux  hivers ,  que  celui  de  1709.  a  été 
de  2  degrés  plus  froid  dans  cette  Ville-là  >  que  celui 
de   1740. 

M.  Celfius  ProfefTeur  ,  a  trouvé  que  le  5  Février 
1 740.  V.  St.  il  fit  le  plus  grand  froid  à  Upfal  ,  le  Ther- 
momètre marquant  18  dégrés  au-defTous  de  o. 

A  Bafle  ,  fuivant  les  obfefvations  de  M.  Daniel 
Bernoulli ,  ProfefTeur  ,  le  plus  ^grand  froid  arriva  le 
25  Février  1740.  N.  St.  Le  Thermomètre  étoit  defcen- 
du  de  4  dégrés  au-delTous  de  o. 

M.  le  Docteur  Libertus  aobfervéiWeimar  qu'on 
y  fentit  le  plus  grand  froid  femblablement  le  25  Fé- 
vrier 1740.  N.  St.  le  Thermomètre  étant  à  n.  dégrés 
au-deflous  de  o.  &  par  les  comparaifons  qu'il  a  fai- 
tes, il  a  trouvé  que  le  froid  de  Tannée  1740.  a  de  beau- 
coup furpafîé  celui  de  Tannée  1709. 

Je  finirai  par  faire  une  Table  de  toutes  les  obfèr- 
vations  que  j'ai  rapportées  •  aufquelles  je  joindrai 
celles  que  j'ai  tirées  des  nouvelles  publiques,  8c  y 
mettrai  les  noms  de  leurs  auteurs.  Il  eft  bon  d'avertir 
que  les  dates  font  mifes  fuivant  le  vieux  fti!e  ,&que 
les  dégrés  qui  font  réduits  à  la  divifion  de  Fahrenheit, 
doivent  tous  être  entendus  aiudeflous  de  o. 


Le 
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Le    plus  grand  froid. 
Danzic  ,  1739.  Décembre  .30.. 
Francfort  fur  le  Mein     .    .    30.. 
Hambourg     .      .        .     .      30.. 
La  Haye       .       .  .       30.. 

Harlem 31.. 

Wirtemberg      .      .      .     .      3 1  . . 
Petersbourg  1740.  Janvier  . .  2;  . . 

Berlin 17.. 

Uplal ,  Février         .         .         j . . 
Bafle  .  ;  14 

Leipfîc  ,         .  14.. 

Weimar         .       .       3  i4.. 

Londres.       ,       ,     ,       fans  date 
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